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LE PAPE ESTMORT.
VIVE LE PAPE !

Le dernier message de
Pie X aumonde catholique

 

 

Notre Saint Père Pie X est mort

jeudi matin vers 1 heure ct demie,

Son grand coeur n'a pu surmonter

la peine que lui causait l’horrible

guerre qui ravage toutel'Europe.

Depuis plusieurs jours, il ne tra-

vaillait pour ainsi dire plus, réser-

vant tous ses instants pour deman-

der à Dieu de répandre sa miséricor-

de sur les peuples déchaînés les uns

contreles autres, Il ne cessait de le

prier de faite cesser lee causes de la

guerre et d'accorder la paix au

Vieux Monde,

«Dans l'ancien temps. disait-ii

parole du Pape pouvait faire

cesser le massacre, mais mainte-

pant c'est impossible. n

«C'est impossilde». ah! que cet-

te triste vérité devrait faire ré-

fléchir les hommes!
Impossible, parce que lus Etats

renient Jésus-Christ au lieu de le

une

confesser, et persécutent son au-

guste Vicaire au lieu d'écouter sa

parole.

Impossible, parce que l'esprit de

révolte contre Dieu - et ses lois

s’est emparé du monde et en a

chassé l'esprit de foi qui mettait

jadis rois comme les peu-

ples aux pieils du Souverain Por-

tife.

Impossible enco:e, pare queles

crimes des hommes ct des nations

sont si grands et si

odi ux que la main vengeresse

du Tout. Puissant

être acrrdtée,

Aussi; le fléau d> Dieu passe, ter-

rible.

Lés Allemands, comme les barba

res d'autrefois, à ftueta

sac tous les peuples qu'ils rencon-

trent sur leur passage.

Mais, comme autrcfo‘s aussi, des

cendres et des ruines sortira un-- chré-

tienté régénérée.

Et c'est notre conviction que Dieu

l'instrument (Calle.

mand) dontil se sera servi pour rame

ner les peuples à l'observance de ses

lois,

Une dépêche de Rome nous dit

que, quelques instants avant d’ex-

pirer, le Saint-Père, se ranimant un

peu, prononçaces t aroles :

«Maintenant que la fin est proche.

je commence à croire que le Tout:

Puissant, dans sa Lonté infinie, veut

m'épargner le spectacle des horreurs
qui se produisent en Europe. »

Evidemment, il est mort le cœur

brisé. Ce n'est pas la maladie qui 1€
faisait souffrir depuis quelques années,

qui l’a emporté, c'est la douleur de

voir ges enfants s'entredé‘hirer ot

s'entretuer.

Comme le Christ à racheté les

péchés des hommes en mpurant pour

eux ; ainsi notre Saint-Père, par ses

souffirances, tméritera sans doute à

V'Europe d'avoir bentôt une paix
durable et Féconde.

La prière, la pénitence ‘1 la souf

france, voilà les armes dont tous les

catholiques devraient se servir en

temps de guerre.

Pie X, le 2 août, avant de mourir,
a voulu nous le rappeler dans un mes-

sage qu'il a donné au monde entier.

Ce fut comme son testament, sa
dernière volonté.

Gravons-la bien, nous, Canadiens,

duns notre esprit et dans note

les

devenus

ne peut plus

mettent

brisera ensuite

  

RESIGION,

coeur, si nous voulons nous éviter

les horreurs de la guerre.

Pie X est mort. mais la Papauté

vivra jusqu’à la fin des siècles; nous

en avons l'assurance de Jésus-Christ

lui-même.

Vive donc le Pape que le Concln-

ve. qui doit se réunir le 3 septembre

prochain, nous donnera!

Joseru Béoin.

—_——————

L'observance du jour du

Seigneur
 

Il y a quelques jours, Sa Grandeur

Mgr Bruchési faisait importante
déclaration suivante:

«Laissez moi ajouter qu'il reste

encore des luttes à livrer et des vie-

toires à remporter. Et pour me bor-

ner à un seul point, mais capital ce-

lui là, je vous dis il faut vous liguer

ensemble, faire appel 4 notre peuple,

aux pouvoirs municipaux, aller aux

règlements sila chose est nécessaire,

pour faire mettre fin au travail et au

trafic du dimanche dont nous som-

mes actuellement, hélas! les témoins

attristés Si ce travail et ce tratic, si

contraires à l’esprit du christianisme,

sont défendus par noslois, je supplie

les autorités civiles de les faire ces-

ser. Et si les lInis actuelles sont in

suffisantes, demandons qu'on en fas-

se d'autres bien claires et bien pré-

cises Il ne faut pas que des étran-

guis qui n’ont ras nos croyances

puissent impunément intruire chez

nous des habitudes que le christia-

nisme condamne S'ils veulent vixre

à nos côtés qu'il res; ectent nos tra-

ditions s(culaires. et. qu'à tout prix

le jour du Se‘gneur soit res; ecté.»

Mo: seigneur n'a pas nommé les

juifs, mais il les a hien désignés. Le

scandale que donnent les juifs en

travaillant le dimanche est malheu-

rous-ment suivi par plusieurs gran.

des compagnies industrielles, qui

obliger.t leurs emp'oyés, carholiques

en grande partie, à transgres er la loi

de Dieu sur le dimanche.

La suggestion de Mgr l’Archevé-

que de Montréal est des plus oppor-

tunes

Elle touche à une plai- naissante

mais grandissante à vue d'ueil.

Cette plaie ronge l'Europe, elle
est sans doute l’une des causes des

maux de la guerre qui se déchainent

aujourd hui sur le vieux monde.
Guéiissons la taudis que nous le

pouvons encore. Ce sera un excel

lent moyen de nous éviter les hor-

reurs de la guerre.

Josoph BEGIN.

La contribution de guerre

de la Province

 

Le gouvernement provincial a dé-

cidé d'offrir à l'Angleterre quat'e

millions de livres de fromage, comme

contribution de guerre.

Dans les circonstances, on ne peut

pas venir plus efficacement en aide
au Royaume Uni.

Avant deux mois, les vivres man-

queront, «n Europe, beaucoup plus
que les hommes.

La guerre qui ne fait que commen

cer nous luisse déjà entrevoir la fa-

mine.

Heureux seront alors les belligé-

rants qui seront à l’abri de cette

terrible faucheuse de vies humaines!
—— eee

5. G. Mgr Cloutier est arrivé d'Eu-
rope hier. ll a fait le voyage sur la
«france»,

Va
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SUIENCES, ARTS, LIFFERAILREL,

DE PIE X

S. E. le cardinal Bégin. en an-
prenant la mort de 3. S. Pie X.

a fait publier le communiqué sui-

vant:

«La mort de Pie X en privant

l’Eglise de son Chef visible a

l'heure de la terribl- épreuve qui

bouleverse la société européenne,

met le comb’e à notre tristesse

Il est mort de douleur, l'univers entier

le proclame Son coeur de père et

de pasteur s’est brisé au specta-

cle des nations chrétiennes s’en-

tredéchirant au grand détrimen*

de leur bonheur spirituel et tem-

porel. Représentant suprême du

Prince de la paix. il a vu s'éva-

nouir l’une après l'autre ses es-

pérances de la pacification des na-

tions chrétiennes, qui a toujours

été une des «intentions des Sou-

verains Pontifes» pour lesquelles

nous sommes cexhortés à prier.

Nul Pape ne fut jamais plus

justement populaire et aimé que

celui qui vint d'achever sa glo-

rieuse et sainte carrière, remplie

d'œuvres multiples et remarqua-

bles, par lesquelles il a réalisé

parfaitement sa devise: instaurare

omnia in Christo. Issu du peuple,

il lui est resté uni par la simplicité

de sa vie, par l'humble condition

où il a maintenu sa famille; il

est uallé au peuple» dans le sens

apestolique du mot. par les prédica-

tions dominicales du commence-

ment de son règne, par les déerets

qui Ont rendu accessible à tous

les fidèles, même les plus petits

la participation au pain évangéli-

que et au pain cucharistique.

Pour moi et pour l'IËglise de

Québec qui, quasi à la veille de

sa mort, avons été l’objet de sa

munificence et de sa prédilection,

le coup est plus sensible, le deuil

plus profond et le devoir de la

reconnaissance plus sacré et plus

urgent de prier pour que le gran

Serviteur des Serviteurs de Dieu

que le divin Maître vient d'’appe-

peler à Lui, aille bientôt s'asseoir

au rang des Apôtres dont il fut

le digne et vaillant successeur.

L.-N. cardinal BÉGIN,

Archevéque de Québec.

Québec, le 20 août 1914.»

* = -

Son Eminence le cardinal Bégin,

partira lundi pour New-York, où il

s'embarquera sur ‘a «France », pour-

vu qu’il acquiert avant de partir la

certitude qu’il pourraatteindre Rome

assez tôt pour assis‘er au conclave.

lla adressé, au cardinal Merry

Del Val, secrétaire d'Etat du Vatican,

le câblogramme suivant:

Québec, août 21

Cardinal Merry Del Val.

Vatican, Rome.

Hommage de sympathie. Québec

pleure avec l'univers entier l’illustre

pontife, le Père Bien-Aimé, le Pas-

teur vigilant, et prie Dieu de tem-
‘| pérer et d'abréger l'épreuve de la
Sainte Eglise.

(Signé)

Cardinal BEGIN.»

ee + ©

Jeudi prochain, à 9.30 heures du

matin, aura lieu dans la Cathédrale

de Montréal un service solennel à la

mémoire de Sa Sainteté Pie X. Sa

LUINOSIE PULITIQUE, ENSEIGNEMENT,

AUTOUR DE LA MORT

 

Le sameas, ActLe

JOURNAL

26,

pe

Grandeur Mgr PBruchési officicia.

Une même cérémonie aura lieu dans

toutes les éplises et chapelles de la

ville et du diocèse, quelques jours
t lus tard.

- - *

S. G. Mgr l’Archevèque de Mon-
tréal en apprenant cette malhenreuse

nouvelle, s'est exprimé cn ces termes ©

ala mort inattendue de Pic X est

la p'us douloureuse épreuve qui pou-

vait frapper l'Eglise à l'heure présen-

te Je n'en doute pas, l'évouvantable

guerre qui vint d'armer les unes

contre les autres presque toutes les

nations de l’Europe n’a pas peu con-

tribué à abrég r ses jours Son cœu1

a dû êtr* brisé par le chagrin.

Quelle perte fait en lui l'univers ca

thofije! Il est sans contredit un des

plus illustres pontifes qui aient orcu

pé le siège de saint Pierre.—Une pié-

té ardente, un esprit surnaturel, une

confiance sans limite dans la Provi-

dencedivine,unehumilité qui rappelait

celle des plus grands saints, une bon

té sunve jointe, quand il s'agis-ait

de la doctrine à défendre ou des er-

reurs à conlamner. à une inébranla-

ble fermeté, tels me paraissent avoir

été les principaux traits de sa vie. —

la fait les réformes les plus impor-

tautes. Ha entrepris ct muné ù bon

ne iin les œuvres les nlus ardues. Au

moment le plus critique de son his

toire, la France a été sauvée par son

énergie anostolique.

Mais Pie X gardera surtout un

nora glorieux dansl’histoire de l'Egli

se: il s'appellera te pape de l'Eucha

ristie.

J'ai eu le bonheur de le voir plu-

sieurs fois Les instants de co:wversa-

tion intime que j'ai eus avec lui

comptent parmi les plus heureux de

ma vie.»

= - »

Sir Lomer Gouin a adressé au

Sevcrétaire d'Etat de sa Sainteté le

vâblogramme suivant:

«Québec, 20 août 1914.

5. E le Card. Merry del Val,

Vatican, Rome.

Le peuple de la province de Qué-

be: a appris avec douleur la mort de

Sa Sainteté Pie X. Veuillez accepter

au nom de mes collègues, et de ma

part, nos plus vives condoléances.

LOMER GuUUIN. »

Le Général des Jésuites

 

Une dépêche de Rome nous ap-
prend que le Très Rév. Père Wernz,

général des Jésuites, est mort le 20

du courant. Les graves événements

de la guerre auraient hâté sa fin.

Le Très Rév. Père François-

Xavier Wernz naquit le 4 décembre

1842 a Rottwill, Wurtemberg. Il

entra novice le 5 déceinbre 1857; ii

professa les quatre vœux le 2 février

1876. il fut nommé professeur de

droit canon à l'Université Grégori-
enne de Rome, en 1883. En 1904,

il devint recteur de cette université,
Le 8 septembre, 1906, il fut élu pré-

posé général de l’ordre. Le 4 no-

vembre 1908, il devint consultant du

Saint-Office, de la Consistoriale, de

V'Index des Affaires Eculésiastiques

extraordinaires et membre de la com-
mission pour la codification du droit
canon.

rertrs =

A Ulmprimerte de la ‘Croix’. vous trou-
veres le bon travail à bon marche.

1914

où
RUE SAINT-GABRIEL,
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Résumé des événements
 

15 Anût.— Un A's1cien d'origine

française, mécanicien sur an train de

700 so'dats allemands. conluit ce

train au milieu des avant-postes

français qui font les Allemands

prisonniers.

Les Autrichiens continuent à bom-

barder Belgrade dont une partie est

détruite par le feu.

Les Jeunes-Turcs s’agitent en fa-

veur de l'Allemagne.

Le gouvernement 1usse promet à

la Pologne son autonomie de langue

et de religion pourvu que les Pulo-
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disent au sujet de leurs victoires
réciproques.

Les réscrvistes belges ont quit-
té hier Montréal pour le théâtre
de lu guerre.

On rapporte que les Allemands
font pleuvair des bombes du haut
de leurs dirigeables el aéroplanes,
sur Namur.

Le Gouverneur général du
Canada visite le camp de Valcar-
tier.

On dit que le prince Alexandre
de Teck, le nouveau gouverneur
du Canada, diffèrer: son arrivée
pour aller prendre du service dan$
l'armée anglaise =
À la suite d'un appel du Chan*

celier allemand, on s'inquiète beau- nais soient loyaux pendant la guerre.

L'oirs moscovite devient agnvau!

Mais ce ne sera que durant Ih guerre!

Le gouvernement allemand sus-

pend les échéances commerciales

jusqu'au ler octobre.

Lentement les Allemands crmnti-

nuent à étendre leur invasion sur Ja

Belgique et bien qu'ils aient subi
plusieurs durs échecs et qu'ils aient

perdu benucoup de mond-, ils sem-

blent occuper en force une ligne en

tre Namur et llaclen, en avant de

Liège et dans la direction de Bru-

xelles et d'Anvers. On s'attend qu'ils

vont arriver en contact prochaine

ment avec les armées alliées qui sont

aussi entrées en Belgique et qui ont

pris des dispositions de combat à un

point gui n'est pas nommé.
16 août—Les Français céntiv ent

leurs succès en Alsace.

Les Jelges font aux Allemand:

une résistance magnifique.

«Dix huit mois» telle est la ré-

ponse laconique faite par Lord

Kitchener. comme on demandait

d'indiquer la durée de la guerre.

a un diner, hier soir.

On annonce officiellement de

Nyassaland, Afrique Centrale, que

le navire anglais Guendolin a été

surpris ct capturé par le croiseur

allemand Von Wissonar sur le cô

té Est du Lac Nya:sa.

Suivant les dernières nouvelles

reçues de Constantinople, les deux

croiseurs allemands lu Goeben et

le Breslau, sont encore à l'ancre

dans le détroit des Dardanelles

Les ‘Tures les ont approvisionnés

de charbon et des torpilleurs turcs

vont et viennent pour renseigner

ces croiseurs.
“ 17.—Le Japon a envoyé un ul-

timatum à l'Allemagne qu'elle ait

a évacuer le port de Kiau Chau,

qui sera rétrocédé à la Chine.—
La réponse devra être donnée

d'ici au 23 août.

Une bataille navale aurait eu

lieu dans l'Adriatique entre Fran-

çais et Autrichiens. Deux cuiras-

sés autrichiens ont été coulés, un

autre a été dévoré par les flam-

mes et un quatrième s'est refugié

dans le port de Caitaro, Dalma-

tie.

La Grèce mobilise ses troupes

en face de l'attitude inquiétante
de la Turquie, -

La Bulgarie cst en état de

siège

La prochaine grande bataille—

qui cst imminente—s'étendra sur

une ligne ds: 260 milles; jamais

jusqu'ici cela n: s'est vu dans

l'histoire du monde. 7

Les Allemands ont été repous-

sés à Dinant, Belgique. .
Les Français refoulent les Al-

lemands en Alsace-Lorraine, sur

une ligne qui s'étend de Luné

ville à Saarebourg. Autrichiens et Serbes se contre

coup de l'attitude que prendront

les Etats Unis dans la présente
guerre.
Le financier Morgan refuse un em-

prunt à la France, afin de res-

pecter la neutralité des Etals Unis.

L'Ita’ie, pour la même raison,

a retiré ses tronpes de Sceutari,

Albani.

On ne sait pas grand'chose de la

flotte autrichienne, mais On croit

‘que craignant la grande supériori.

té des vaisseaux anglo-français,

elle s'est retirée dans le nord de
l’Adriatique, sous la protection des

canons de Paula.

Le navire de guerre anglais

Glory est arrivé à Halifax. C'est un

navire jaugrant 12,900 tonneaux.

Il porte quatre canons, 12, I8 ,6

et 4,3 en outre huit batteries.
Il ‘file 18,6 ‘noeuds. 11 protègera

les transatlantiques qui partent du
canada pour l’Europe.

18 août.—Les Allemands avancent

toujours sur Bruxelles. Cette ville
est en partie évacuée par les Belges;

le siège du gouvernement a été
transporté à Anvers.

Quelques engagements ont eu lieu

au nord-est d'Anvers,

Des corps d’armées allemands tra-

versent la Meuse entre Liège et Nas

mur.
Les Russes auraient été défaits

par les Allemands près de Stallupo-

hen, en Prusse. Les Allemands leur

avraient fait mille prisonniers et

pris six mitrailleuses,

On annonce de Hollande que l’Al-

lemagne refusera de se rendre à l’ul-

timatum du Japon,

L’Autriche mobilise sur la frontière

italienne.

Les deux partis au Parlement ca-

nadien se donnent la main pour ve

nir en aide à l'Angleterre dans la

présente guerre. La Province de

Québec offre 4 millions de livres

de fromage à l'Angleterre.

Le 85ième régiment part ce soir

pour le camp de Valcartier.
Le «Breslau » aurait été fort en-

doinurazé avant de se réfugier dans

les Dardanelles.

La ville de Louvain serait occu-

pée par les Allemands,
La rumeur à Paris veutque les

Allemandssoient rentrés à Bruxelles,

19 août.—Louvain tombe aux

mains des Teutons qui continuent

leur marche eu avant vers Anvers

et semblent vouloir se faire un pas-

sage à travers les frontières du nord.
Bruxelles tombe aux mains

des ennemis. Les hôpitaux ade.

la ville sont pleins deblessés.
L'Espagne assure l'Allemagne

qu’elle gardera la aeutralité et qu’elle
n'a de traité d'entente avec aucune, |

puissance. 2

La cojonne française qui a envahi
la Lorraine avance sur Metz,

Des navires de guerre‘français
et anglais bombardent-la forteresse .
autrichienne de Cattaro. 5

~    
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l'intégrité de notre territoire est me-

|

patrimoine sacré de nos ancêtres, |en avant par des destructions de
A nucée! La force mêmede notre droit

|

toute la salle frémissante répond| routes, chemins defer, tunnels. ou
Benes la s, mpathie dont Ia Belgique, fière

|

d'une seule voix: Oui! autres ouvrages d'art, l'Allemagne
de ses libres institutions et de ses Le spectacle est émouvant ct

|

sera obligée de considérer la Belgi-
conquêtes tnorales, n'a cessé de jouir

|

d'une grandeur intraductible. que en ennemie.
° ’ auprès des autres nations; la nées- Les ovations reprennent avec un «Dans cecas, l'Allemagne ne

d P10 | eS sité pour l'équilibre de l'Eurcpe,

|

nouvel et magnifique élan lorsque le

|

prenira aucun engagement vis-à-
de notre existence autonome, nous

|

Roi achève son discours en criant:

|

vis du. royaume mais elle laissera
font espérer encore que les événe-

|

«Vive la Belgique indépendante !»

|

le règlement ultérieur des rapports

à la

CHAMBRE BELGE

Plutôt mourir !

C’est le 4 août. Sénateurs et déçpu-

tés viennent de faire irruption dans

ls salle ils ont gagné

précipitamment les travées au milieu

d’une émotion que les graves nou-

velles reçues le matin à portée à son

comble. La salle des séances est

pleine de rumeurs et dans un état

d'extrême agitation.

On note dans la tribune dijlomati-

que la présence de Son Exc. Sir

Francis Hyde: Villiers, ministre d'An-

gleterrer M. Klobukowslki, mimstre

de de France; Mgr T'acci Porcelli,

nonce apostolique; le comte d’An-

sembourg; les ministres de Russic et

d’Itaile et la plupart des représen-

tants des puissances à Bruxelles, Les

tribunes publiques sont arcin com-

bles.
A 10 h, un grand silence se lait

dans l'hémicycle brusquement apas-

sé. Tous les parlementaires sont de-

bout à leurs bancs et la minute est

solermelle.

— La Reine!

Sa Majesté vient d'apparaitre à

une des portes de la salle toute gra-

cieuse et frêle dans sa toilette blan-

ohe qu'enveloppe une double cape-

noire. Les deux petits princes. tout

de noir vêtus, et la petite princesse

se tiennent à ses côtés. La Reine s’a-

vance vers l'hémieycle, puis s'arrête,

et, dans une profonde révérence, sa-

lue les représentants de la Nation.

Alors toute la sall- est brusqu=

ment électrisée par les cris de « Vive

la Reine! »qui, mille fois répétés par-

tent spontanément de tous les coins

de la salle. Les socialistes seuls s'abs-

des séances,

tiennent.

Quelques instants se passent ainsi

sans que s'arrête le bruit des accla-

mations.

Et voici que la voix de

se fait entendre 4 nouveau et annon-

ce le Roi

Tout le mon le cette fuis encore
est debout mais la fièvre de la salle

à gagné les tribunes et lorsque le

Roi parait en petite tenue de campa-

£ne entouré de ses généraux et oftii-

ciers d'ordonnance, l'assistance toute

entière dans la salle comme aux tri

buncs est prise d'un enthousiastiie

délirant qui se traduit par des accla-

mations et des cris répétés de « Vive

le Roi net« Vive la Belgiqu- » '

Spontanément mouchoirs qui

viennent d'essuyer déjà bien des lar-

mes se sont levées et c'est au milieu

d'un ciel de mouchoirs blancs

d'une tempête de cris, auxquels le

public des tribunes ajoute sa voix

enthousiaste que le souverain gravit

lentement les degrés de la tribune

présidentielle. Cinq minutes durant,

sous les yeux des diplomates, dont

gnelques-uns ne peuvent s'empêcher

d'applaurlir, nous assistons % un

spectacle prodigieux d'ou se dégage

une inoubliable impression de force

et d'énergie patriotique.

I {aut que le bruit du marteau

présidentiel retentisse pour que l'as-
semblée mette une fin à ses trans-

ports.

Le Roi d’une voix grave prononce

dans un silence impres-ionnant:

l'hussier

les

Discours Du Roi

« Jamais, depuis 1830, heure plus

grave n'a sonné puur la Belgique:

ments reloutés nese produiront pas.

Mais si nos espoirs sont déçus, s'il
nous faut résister h l'invasion de

notre sol et défendre nos foyers inc-

nacés, ce devoir si dur soit-il nous

trouvera arméset décidés aux plus

grands sacrifices,

«Dès maintenant et en prévision

de toute éventualité, notre vaillante

jeunesse est debout, fermement ré-

solue, avec la tenacité et le sany-

froid traditionnels des Belges, à dé-

fendre la patrie en danger.

«Je lui adresse, au nom de la na-

tion, un fraternel salut. Partout, en

Flandre Wallonnie, dans les

villes et les campagnes, - n seul sen-

timent étreint les coeurs: le patriatis-

me; une seule vision emplit les es.

prits: notre indépendance compro-

mise; un seul devuir s'impose à nos

et en

volontés; la resistance opiniâtre.

«Dans ces graves circonstances,

deux vertus sont indispen-ables; le

couiage calme mais ferme et l'union

intime de tous les Belges.

«L'une et l'autre viennent déjà

de s'affirmer avec cclat sous les

yeux de lu nation remplie d'en-

thousiasme.

« L'irréprochahle mobilisation de

notre armée, la multitude des en-

gagements volontaires, le dévnue-

ment de la population civile, l’ab-

négation des familles ont montré,

de fiçon la bravoure
réconfortante qui transporte le peu-

ple belge. moment est

actes.

«Je

afin de

législatives

indéniable,

Le aux

réunis. Messieurs

permettre aux Chambres

de s'associer à l'élan
du peuple, dans un mème sentiment

de sacrifice. Vous saurez pren-

dre d'utgence, Messieurs, et pour

lu guerre pour l'ordre public,

toutes les mesures que la setua-

tion comporte. Quant je vois cet-

vous al

et

te assemblée frémissunte dans la-

quelle il n’y a plus qu'un seul

parti, celui de la patrie, où tous

battent en

nos souvenirs se

portent au congrès de 1830 et je

vous demande, Messieurs: Etrs-vous

décidés, inébranlablement

tenir intact patri uoine

de nos ancêtres? Personne,

pays, ne faillira à son devoir.

L'armée forte et disciplinée est à la

hauteur de sa tâche. mon gouver-

nement ct moi-mème nous

pleine confiance dans ses chefs et

dans soldats. Attaché étroite-

ment a Ja population, soutenu

par elle, le Gouvernement a con-

science de responsabilités et

les assumera jusqu'au bout avec

la conviction réfléchie, que les cf-

forts de tous, unis dans le patri-

otisme le plus fervent, le plus gé-

nereux, sauvegarderont le bien su-

préme du pays.

«Si

les coeurs ce moment

à l'unisson, re.

main-

le sacré

dans

ce

avons

ses

ses

mépris de la

neutralité dont nous avons tou-

jours scrupuleusement observé lus

exigences, viole le territoire, il trou-

l'étranger. au

vera tous les Belges yroupés au-

tour du Souveraim qui ne trahira

pas, qui ne trahira jamais son

serment constitutionnel, et du Gou-

vernement infesti de la confiance

absolue de la nation tout entière

«j'ai foi dans nos destinées: va

Pays qui défend, s'impose au

respect de tous ce Pays ne pént

pas.

«Dieu sera avec nous dans cet-
te cause juste!

«Vive la Belgique indépendante! »

se

Lorsque le Roi déclare avec for-

ce qu’il uy a qu'un seul parti

dans l'enceinte partementaire, des

bravos éclatent sur tous les bancs

et lorsque, s'adressant directement

aux membres de la Chambre et

du Sénat, il leur demande s'ils

sont résolus à maintenir intact le  

Toute la salle l'ovationne, l'accli-

me, comme on acclame un chef, Les

drapeaux, les mouchoirs sont agité-

et l'ovation folle se prolorge jus-

qu'aux portes du Parlement où le

Roi est reconduit par un grand nom-

bre de députés.

Quand Ia Reine se retire, les cris

de «Vive la Reine!» l'accompagnent
aussi jusqu'à la sortie. Et c'est le

cri de Vive la Belgique qui retentit

alors longuementlorsque la Chambre

se trouve seule après le départ des

souverains, pour expédier son ordre

du jour.

Nous allons vivre maintenant apres

cette vague d'enthousiasme, une mi-

nute tragique M. de Broqueville

vient de monter a bureau les mains

pleines de documents qu'il dépose

nerveusement devant lui sur La table:-

te. I a dans les yeux des larmes qu’ii
essuie.

Déclaration de M. do Broqueville

«Nous summes dans des circons

tances graves, Mess'eurs, dit il Je ne

prononcerai que peu de parole et je

me bornerai à vous lire des docu-

ments, J'espère que vous serez tous

unanimes dans les circonstances que

le pays traverse, et, après ce que je

viers vous dire, à estimer le gouver-

nement digne de la confiance quete

pays veut bien mettre en lui sur le

terrain national. | espère aussi que

vous jugerez nécessaire de renoncer à

toute délibération pour éviter toute

imprudence.

« Dimanche soir, « 7 hrs, le mins

tre d'Allemagne nous a donné com-

munication de la note suivante:

Lo texte de l'Ultimatim

« Le gouvernement allemand a-re-

Ççu des nouvelles sûres d'après ivs-

quelles les forces françaises auraient

l'intention de marcher sur la Meuse

par Givet et Namur.

ne laissent aucun doute sur l'inten-

tin de de marcher

l'Allemagne par le territoire belye.

Le gouvernement impérial :Hemand

ne peut s'emnêcher de craindre que

la Belgique, malgré sa meilleure vo

lonte,

Ces nouvelles

la France su

ne sera pas en mesure de re-

pousser sans secours une marche on

avant française d'un si grand déve-

loppement. Dans ce fait on trouve

la certitude suffisante d’une menace

dirigée contre l'Allemagne. C’est un

devoir impérieux de

pour l'Allemagne de prévenir cete

attaque de l'ennemi. le gouverne-

ment allemand regretteruit très vive-

ment que la Belgique regardit <oin-

me un acte d'hostihité le

fait que les me<ures des ennemis d--

conservation

contre elle

l'Allemagne l'obiligent de violer le

son côté le territoire belge.

«Afin de dissiper tqut malentendu

le gouvernement allemand déclare ce

qui suit :

«1. L'Allemagne n'a en vue aucun

acte d'hostilité contre la Belgique Si

la Belgique consent dans la guerre

qui va commencer à prendre une

attitude de neutralité bi-nveillante

vis-à-vis de l'Allemagne,

nement allemand de son côté s'enga-

ge au moment de la paix ù garantir

le royaume et ses

toute lour étendue.

«2. L’Allemagne s'engage sous la

condition énoncée à Cvacuer le ter-

ritoire belge aussitôt la paix conclue.

«3, Si la Belgijue ob-erve une

attitude amicale, l'Allemagne est

prête, d'accord avec les autorités du

gouvernement belge, à acheter con-

tre argent comptant tout ce qui sera

nécessaire à ses troupes et à indem-

niser pour les dommages causés en

Belyique.

«4. Sila Belgique se comporte

d'une façon hostile contre les trou-

pes allemandes et fait particulière-

ment des difficultés à leur mutch

le souver-

possessions dans

des deux Etats l'un vis-à-vis de

l'autre à la décision des armes.

«Legouvern ment allemand a l’es-

poir justifié que cette éventuali

té ne se produira pas et que le

gouvernement belge saura prendre

les mesures appropriées pour l'em-

de se produire. Dans ce

cas les relations d'ammtié qui unis-

sent de-

dura-

pécher

deux Etats voisins

plus étroites et

les

viendront

bles.»

Cette lecture provoque des mou-

vements en sens divers, des gestes

d'indignation et de colère

nues.

À la réception de cette note

poursui, le chef du gouvernement,

nous avons demandé aux ministres
d'Etat de se joindre au gouverne-

ment pour délibérer avec la nation.

J'affirme que c'est à l'unanimité

de tous que les décisions ont été

prises dans l'intérêt de la patrie.

Voict la réponse qui a été fai-
te à la nate

conte-

allemande :

La réponse helge

«Par sa note du 20 août 1914, le
gouvernement allemand a fait con-

naître que d'après des nouvelles sûres
les forces françaises auraient l'inten-
tion de murcher sur la Meuse par
Givet et Namur «t quela Belgique
malgré sa m-illeure volonté ne serait

pas en ctat de repousser sans secours

une marche cn avant des troupes

françaises, Le gouvernementall -mand
s’estimerait dans l'obligation de pré-
venir cette attaque et de violer le
territoire belge. Dans ces conditions,
Allemagne propose au gouverne-

ment du Roi de prendre vis-a-vis

d'elle une attitade amicale et s'enga-

ge au moment de la paix à garantir

l'intégrité du Royaume ct ‘le ses pos-

sessions dans toute leur étendue. La

note ajoute que si la Belgique fait

des difficu.tés à la marche en avant

des troupes allemandes, l'Allemagne

sera obligée de la considérer comme

ennemie et de laisser le règlement ul-

térieur des deux Etats l'un vis-à-vis

de l'autre à la décision des armes.

«Cette vote a provoqué chez le

gouvernement du Roi un profond «t

douloureux étonnement.

«Les intentions qu’elle attribue à

la France sont en contradiction avec

les déclarations formelles qui nous

out été faites le ler août au nom du

gouvernement de la République.

D'ailleurs, si contrair -ment à notre at-

tente un- Violation dela neutralité

belge venait à ètre commise par la

France, la Belgique remplirait tous ses

devoirs mtrnationaux et son armée

oppostrait à l'envahisseur la plus vi-

gourcuse résistance. Les traités d-

1839, confirrnés par les traités de 1870,

con-acrent l'indépen lance et la neu

tralité de lu Belgique sous la garantiv

des puissances ct notamment du gou-

vernement de 8S. M. le rui de Prusse.
La Belgique à toujours été fidèle à

ses obligations internationales, Elle a

accompli ses devoirs «dans un esprit

de loya'e impartialité. Elle n’a négli

g¢ aucun effort pour maintenir et fat-

re respecter sa neutralité. l'atteinte

à son indépendance dont la menace

te gouvernement allemand con-titue-

rant une fligrante violation du droit

des gens. Aucun intérêl stratégique

ne justifie la violation du droit. Le
gouvernement bulgz en acceptant les

propositions qui lui sont notifiées sa-
crifierait l'honneur de la nation en

même temps qu'il trabirait ses de

voirs vis-à-vis d » l'Europe. Conscient

du rôle que la Belgique joue depuis
plus de 80 ans dans la civilisation du

monde, 1l se refuse à croire que 1'indé-

pendance de in Belgique ne pui:se

être conservée qu'au prix de la viola-

tion de sa neutralité. Si cet espoir
était déçu lc gouvernement belge est
fermement décidé h repousser par 
—
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tous moyens en son pouvoir toute at-

teinte à son droit.»

Cette lecture est coupée d'inter-

ruptions approbatives. Des très biens

accueillent chaque phrase et lorsque

M. de Broqueville déclare qu’en ac-
ceptant les propositions qui lui sont

notifiées, il sacrifierait l'honneur de

la Nation, une longue salve d’applau

dissements partie de tous les bancs

souligne la noblesse et l'énergie de ce
langage

Lorsjue l’ovation s’est apaisée, le

chef du gouvernement reprend sur

un ton devenu grave:

«Nous avons attendu jusqu'à ce
matin 6 heures la réponse allemande.

Cette réponse nous est enfin paive-

nue par l'intermédiaire du ministre

d'Allemagne.
En voici la teneur:

« Bruxelles,

le 44 août 1914.

«Monsieur le Ministre,
«J'ai été chargé et j'ai l'honneur

d'informer Votre Excellence que par
suite du refus opposé par le gouver-

nement de sa S. M. le Roi aux pro-

positions bien intentionnées que lui

avait soumises le gouvernement im-
périal, celui-ci se verra à son plus vif
regret forcé d'exécuter, au besoin
par la force des armes, les mesures

de sécurité exposées comme ind:s-

pensables. »

M. Carton de Wiart. — L'union
fait la force!

M. Frédéric Delvaux. -— Toutes
nos espérances sont dans le gouver-

nement soutenu par l'énergie de tous

les Belges. La Belgique ne périra
pas!

Une

mourir!

voix des tribunes. — Plutôt

 

- Ce qu’on trouve au fond

de la mer
 

On y fait parfois des trouvailles

curieuses en à juger par ce que dit M.

de Varigny dans une récente chroni-

que:

«Il y a des cas où l'on peut ex-

plorer utilement les vaisseaux cotlés

M. Merlin, directeur des antiquités
et arts, à Tunis, a donné sur un de

ceux-ci, au Congrès de l'A. F. À. S.,

4 Tunis, en avril dernier, des détails

fort intéressants.

H s’agit dans cette affaire, de

trésors artistiques. Pour beaucoup

ils valent largement les autres, ayan‘

un intérêt général,

C'est un pêcheur d'éponges qui lus

découvrit. I] opérait en juin 1907 dans

les parages de Mahdia et fut boule-

versé en apercevant ce qu'il prit por

une série de gros canons couchés dans

On y regarda de plus près :

on vit que c'étaient des amphores.

On vit aussi qu'avec celles ci il y

avait tout un chargement ct qu'on

avait mis la main sur les restes d'un

vaisseau. Le bois pourri du pont

était encore là. Le vaisseau, on a pu

s’en rendre compte dupuis, était

chargé d'œuvres d'art de toutes

sortes, en pierre, en bronze, en

marbre de meubles. de corniches,

la vase.

etc. Des pièces d'un intérêt ex-
tréme en ont été retirées : une

statuette d'Eros qu'on croit pouvoir

attribuer à Praxitèle, des Dionysoz

des grotesques bronze ct bien

d’autres objets

Tout cela venait d'Athènes. et,

selon tate probathilité, le vaisseau a

coulé vers 85-80 avant J -C., chassé

vers le Sud par une tempête tandis

qu'il portait en Italie une cargaison

d'objets pillés, peut-être d'objets

pillés lors de la prise d'Athènes par

Sylla, en #51 av. J.-C, ou bien

d'objets qu’un antiquaire — déjà .

— voulait vendre à des Romains
amateurs de belles choses. Que

Sylla ou bien un antiquaire fût dans

l'affaire, celle-ci, en tout cas, ne val st

rien. Ce fut une perte sèche, autant

qu’on peut s'exprimer ainsi à propos
d'objets noyés. Et ce ne fut pas li

seule de Sylla: un navire chargé

d'objets pris par lui, sombra près du

cap Malée.

ll y a certainement au fond de la

en  
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mer infiniment de choses fort inté-
ressantes pour le passé de l'humanité.
Il y a des trésors aussi.

On travaille toujours au sauvetage
de la «Lutine», La «Lutine» fut
en 1799, chargée de porter d’An-
gleterre à Cuxbaven de grosses
sommes ; plus de dix tonnes d'or et
d'argent, mais elle coula en face de
l'entrée du Zuiderzee, entre Vlicland
et Terschelling.

Naturellement on s'efforça de re-
pêcher les matières précieuses, et dès
le debut on réussissait dans une
mesure appréciable. Mais l’ensable-
ment progressif de l'épave rendit la
tâche très difficile, et les efforts

tentés au cours du siècle dernier
n'ont pas été tous couronnés de

succès. Depuis 1894, toutefois, une
Compagnie s’est formée pour vider

l'épave, avec la coopération du
Lloyd, assureur du navire.
M, S. Jourdan a donné récemment

des renseignements sur l'état actuel
des travaux dans «La Nature».

L'existence du trésor est certaine.
Par un trou dans la coque un sca-

phandrier a aperçu des barres d'or,
pas plus tard que I'an dernier. II les
a même touchées ; elle ont environ
18 cent. de long, sur 6 de large et 3
de haut.
Ce qui rend les travaux très

difficiles, c’est l’appurt incessant de

sabre par le flot. A un m~ment, la
«Lutinen était tout entière 1ecou-
verte d'un banc de sable. On essaye
bien de se débarrasser de celui-ci nu
moyen de pompes aspirantes, mais
les pompes, en travaillant autour de

l'épave, créent des creux et la

«Lutine » est tombée un beau jour
dans un de ceuxci.
Une nouvelle méthodea été tentée :

on a creusé un chenal de 1,850

metres de longuer passant parl’épave ;
on cutnpte que le courant da Zuider-
zee s’y engagera et emmènera au
large le sable. De la sorte. on a
enlevé 1,500,000 tonnes de celui-ci,

et la tranche d'eau surmontant
l'épave, qui était de 4 mètres 25, est

maintenant de 15 mètres.
Mais on n’est pas au bout.

Il ne faut pas oublier que le trésor
fut placé au fond du navire, dans les
soutes, au-dessous de la provision de
boulets Or, ces boulets, agglo-
mérés par la rouille, forment une
carapace épaisse et résistante qu’il
faut détruire avant de pouvoir at-

teindre le trésor même. Il est a-sez
probable aussi qu'une partie de celui-

ci est plus ou moins agglomérée avec
les matières ferrugineuses, en masses
très lourdes et de maniement diffi-ile.

Aussi a-L-on eu l'idée d'employer

l'aimant. Les sauveteurs disposent
d'un aimant capable de soul:ver
trois tonnes, On compte sur lui

pour pouvoir enleverles boulets, et la
carapace ferrifère ; et avec les débris
de fer, ce qu'il s’y sera aggloméré
d'or ou d'argent.

Commela masse de fer est très
solide et est devenue très: homogène,
la fallu d’abord ln diviser : on a
commencé en la réduisant en frag-
ments au moyen de petites charges
d’explosifs.  L'aimant a déjà ramené

90 tonnes de débris de métal. la
situation est dunc bonne, et il y a
lieu de croire que les millions enfours

depuis cent treize ‘Ans finiront par
revoir tous le jour. lls étaient une

trentaine.

Ii y a un autre sauvetage qui va
être tenté, et dont le presse a parlé
il a six mois : celui de la tlotte ture-
égyptienne de 63 navires, coulée par
les flottes française, anglaise et russe.
dans la baie de Navarie sur la côte
occidentale de Grèce, en 1827.

Cette flotte contenait 300,000
tonnes de boii de chéne qui doit

avoir acquis une couleur et une
dureté qui le rapprocherait de
l'ébène. On songe aussi aux 3,000
tonnes de cuivre pur dont les navires

étaient cuirassés, et aux 2,106 canons
dont 1,300 en bronze : tout ce métal
a son prix.

Les vaisseaux coulés contenaient
aus-i des valeurs.  L'amiral égyptien
avait 10 millions de dollars, 10 000
ducats d’or, et 20 grands sacs de

monnaie. Le Turc avait plus de 125
millions, lt sans doute les divers
navires contenaient d’autres valeurs
aussi. Sur les 63 naivres on en a déjà
retrouvé 43. el les travaux d - sauve-
tage ne tarderont guère.

Observons en terminant combien
cette immobilité des épaves qui se

trouvent sous quelques mètres seule-
ment d’eau plaide contre l'idée très
répandue de l'extrème violence des
vagues et de la profon leur à lagelle
s'exerce leur action. En réalitécelles-

ci n’ont une influence un peu sérieuse
qu'au point où elles déferlent. lin
deça de ce point leur ation est in-
insignifiante. lt ce quile prouve,
c’est la permananc. générale des
fonds. :



La glo
de Ferrer |

Cette gloire essentiellement magon-

nique date de 1909.

Voilà plus de quatre ans que le F.,

Nathan, alors maire de Rome, la

célébrait, dans un manifeste affiché

sur les murs de la Ville Eternelle et

que les FF... du Gr. Or.*. de Paris

canonisaient publiquement Ferrer

«très bon et très grands.
Mais il était réservé aux FF.. bel-

ges de dresse- solennellement à l’im-

monde scélérat une statue, dans un

coin de Bruxelles.

Cette idole représente un homme,

fn naturalibus. portant, à bras tendus,

Montréal,
  

 

audessis T:sa tite nue, un flam-

beau, la torche de la «Vraie Lu-

mière..»

La capitale de la catholique Belgi-

que, cst la seule ville du monde à

posséder pareil monument du fana-

tisme maçonnique. C’est, en réalité,

l'idole de l’Anarchie Satanique. Les F

F.*. l'ont offerte aux édiles de Bruxel-

les, alors, comme aujourd'hui encore,

tombée aux mains dla Maçonner:e,

tandis que le gouvernement du pays

est duns les mains des catholiques,

depuis 1384.

Comm-nt ce gouvernement a pu

tolérer l'érection de linfime i ole

dansla capitale, c’est ce que je ne me

charye pas d'expliquer. [I paraît que,

selon la législation relative à l’auto-

nomie communale, les édiles ont le

droit d> faire ce qu’ils veulent et de

planter sur les places publiques l’ou-

trage monumental àla pudeur. ci cel:

leur plaît, sans qu’une autorité s ipé-

ricure puisse les en empêcher.

Cette statue est une honte pour la

Belgique entière et pour Bruxelles en

particulier. 11 y a eu des protesta-

tions, quand on l'a érigée maçonni
quement, avec discours pompeux ci

tonitruants; mais la statue est en-
core debout.

Personne ju-qu'ici, parmi les

Beiges, n'a osé demander si destruc-

toin. Personne n’a eu l'audace de la

faire «lisparaître.…

Il à fallu que ce fût d’Espagne que

viot le mouvement purificateur.

Les journaux belges nous ap ren

nent que des Espagnols, en grand

nombre, se sont alressés au gouver-

nement catholique pour obtenir la

suppressinn de ce monument anarchi-

que insultant pour l'Espagne.

Le chef du gouvernement, le baron

de Broqueville à reçu des milliers de

demandes. La «gloire de Ferrer» v.i.

t-elle continuer à déshonorer 11 capi-

tale d'un pays en immense majorité

catholique?. ..

Ce qu'il ya de remarquable, en

l'occurence, c'est qu’en Espagne mè

me, cette gloire commence à décliner

surtout depuis que la vraie lumière

historique s'est faite sur te personna-

ge dont le nom, naguère, état apo-

théosé par la maçonnerie internatio-

ngle.

Le F. M.*. Lorand, une des gloires

du parlementarisme radical, en Belgi-

que, vient d'annoncer avec exaspera-

tion que ses amis d'Espagne, FF.

loges, refusent d'élever, com i.e l'on

fait ceux de Belgique, un monument

A Ferier. Ils préfèrent laisser a .x

FF... de Belgique le singulier hon-

neur d'avoir statufié l'anarchie et sa

torche, en plein Bruxelles. Ceux d’Ës

pagne savent que s'ils osaient faire

de même à Barcelone, la statue de

Ferrer n'y resterait pas 24 heures de-

bout — en supposant que le gouver-

nement espagnol les autorise jamais
à insulter ain si l'Espagne.

Ledit Lorand pruteste, dans un

journal maçonnique de Bruxelles

contre le républicain radical F.. Ler

roux, un des chefs de la révolution en

Espagne, «pour s'être prononcé très

énergiquement contre Ferrer» et sa

CI

gloire. Le F.'. Lerroux a repousséle |

projet, lancé de Belgique, de statufier

à Barcelone, le héros de la Semaine

Sanglante et du Mont Juich. Le F..
Lorand constate qu'après 4 ans le

souvenir de ce misérable «n'obtient

plus aucune sympathie chez les radi-

caux d'Espagne ».

C'est que le peuple et les ouvriers

espagnols savent maintenant, par-

faitement, à quoi s'en tenir sur

Ferrer et sa gloire. Plat au Ciel

que le peuple belge, ou son gou-
vernement, fasse bonne justice de

cette gloire, et qu'il fasse dispa-

traître l'ignoble monument, ne fût-

ce g:e par égard pour les protes-

ations espagnoles.

Un écrivain français, G. Valois,

dans son livre récent: «La mo-

narchie et la cla-se ouvrière». a

réduit Ferrer et sa gloire à

leur juste valeur. Voici, d'après le

Courrier de Bruxelles, organe ca-

tholique, quelques extraits de Ia
préface de cet ouvrage. lls sont

édifiants. Les FF.: et les socialis-

tes de Montréa’ qui, dans le temps,

ont vénéré le nom du scélérat de

vraient les méditer. C’est à leur

intention spéciale que la Croix les

reproduit aujourd'hui:

«Ferrer était, non pas un prolé

taire, mais un bourgeois (même un

millionnai.e). Les fondateurs du

«comité de défense des victimes de

la répression espagnole» étaient

non pas des prolétaires, mais des

bourgeois dont les relations avee

la Maçonnerie et la Juiverie sont

connues. Les premiers manifestants

étaient aussi des bourgeois.

classes ouvrières socialistes ne se

décidèrent que très lentement, a

entrer dans mouvement, Elles

ne s'y décidèrent qu'à la suite

d'une viol.nte campagne de presse

faite par la Guerre sociale (poli i-

ciens insurrectionnels.) l'Humanité

(de Jaurès ct des Juifs, politi-
ciens socialistes parlementaires), le

Courrier europé n (politiciens bour-

geois radicaux), le Temps (politi

ciens bourgeois opportunistes), 'e

Siècle (politiciens bourzeois francs-

maçons), s'appuyant sur les orga

ms de la Juiverie européenne

Berliner Tugeblait , Gazell de Voss,

Tribuna de Rome, ete. Une agita-

tation très vive s’ensuivit, qui fut

arrêtée tout a coup. sur l’ordre

même du gouvernement français.
« Pourtant, restaient en prison des

cainarades socialistes et révolution-

nawes, c’est-à-dire, pour la classe

ouvrières les victim-s les plus in-

téressantes. Toutes preuves que

dans l'affaire Ferrer, d'autres in

térêts étaient en jeu que les in-

réts du prolétariat....

Les

le

« * +»

«Les campagnes révolutionnaires,

dites ouvrières, ayant un objet 1n-

ternational, ne sont menées et soute-

nues en France, que ‘orsqu’elles me-

nacent un pouvoir catholique, ('ispa-

une, Portugal, affaire Dreyfus, ou un

pouvoir héréditaire (Espagne, Rus.

sie) qui s'opposent au libre jeu des

ponvoirs capita'istes de la nation

juive ou de la Pranc-Maçonnerie.

Si vous voulez bien vous rappeler

les grandes campagnes où le monde

ouvrier a joué un grand rôle, vous

verrez qu’aricune ne servait les in
térêts ouvriers: Affaire Dreyfus:

bénéficiaire, ln nation juive; mani-

‘festations soutenant l'insurrection
es Ru sie: bénéfisiaire. la nation
juive. campagne jour Ferrer; béné-
ficiaire, la bourgenisie libérale espa-

gnole dirigée par Romanones,

Franc-Maçonnerie et les lanceurs
d'affaires cosmopolites, Il en a été
de même au XIXe siècle pour les
campagnes révolutionnaires intérieu-
res; la révolution de 1880, la révolu-
tion de 1848 la Commune même,tou-
tes révolutions où l'élément ouvrier
joua un rôle considérable. n'ont ser-
vi -en définitive qu'à la bourgeoisie
libérale, à la nation juive et à la
Maçonnerie; en somme aux puissan-
ces d'argent qui veulent se dévelop-
per dans un régime 0 à aucune force
politique ne s'oppose à la liberté de
l’exploitation. »

la 
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la bienvenue.

profit.  
nouvelles.

dans la CROIX.

de nos pages.

ot tant d'autres feuilles.

de la CROIX !

 

À nos nouveaux lecteurs

 

La CROIX, le grand organe catholique de Montréal,

le meilleur journal de famille qu'il y ait, vous souhaite

Elle sera heureuse de vors compter au

nombre de ses lecteurs assidus, |
Soyez certains que vous en tirerez le plus grand |

La CROIX, publie, chaque semaime, des articles

sérieux et des renseignements divers sur tous les sujets

propres à instruire ; elle vous intéressera.

Elle traite de tout, de religion, de politique, d'agri- |

culture, d'enseignement, etc, et elle donne les dernières

De plus, elle cravache proprementles petits francs-

maçons, quand ils osent sortir de leurs trous à Montréal

et ailleurs, et elle fustige les hommes publies qui nous

volent, et nous vendent impudemment.

Rien qui choque la morale et les bonnes mœurs,

Les scènes sanglantes qui familiarisent avec le

crime, telles que les grands journaux jaunes de Montréal

en donnent tous les jours, sont radicalement éliminées
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Nous voulons éduquer, nous voulons élever l'âme et

le cœur, eù non pas les ravaler dans la fange d'une cu-

riosité malsaine, comme le font la “Presse”, la “Patrie”

Soyez donc les bienvenus dans la grande famille

LA DIRECTION.
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Note. — Pour avoir la Croix,il faut s'y abonner: elle n'est pas
en vente dans les dépôts de journaux.

Adressezle prix de votre abonnement ($2 pour un an, $1 pour

“CROIX ’’,

25, Ruo Saint-Gabriel,

MONTREAL.

 

 
 

Voila,

Montréal,

de Ferrer.

socialistes ouvriers de

ce que vaut la gloire

Et nunc erudimini,

L. HACAULT.

—_——

Lia franc-magonnerie est le

laboratoire de la révolution

sociale

A propos d'une publication de M.

Ernest Nys, conseiller à la Cour

d'appel de Bruxelles, ayant pour

tive «La Franc-Maçoancrie, son

histoire, son action, le Peuple, de

Bruxelles, sous le signature de M.

Léon Legavre, écrit dans son numéro
du 30 juillet :

«Je suis persuadé qu'après la

lecture de la brochure de M. Ernest

Nys, nos camarades comprendrontque

la franc-maçonnerie est le laboratoire

de la révolution sociale, comme elle

fut le laboratoire de la Révo!ution
française.»

On ne le lui a pas fait dire, mais

l'aveu est précieux.

 

omental} coms

A Plmprimerie de Je ‘Croix’, vous Zrou-

veres le bon travail à bon marché.  

AVIS
Canada, Province de Québec, Dis-

trict de Montréal.- No 4010. — Cour
Supérieure.
Dame Blanche Migneron, des cité et

district de Montréal, épouse commune
en biens d’Aldéric Saint-Cyr, marchand-
tailleur du même endroit, demande-
resse, vs Aldéric Srint-Cyr, du même
endroit, défendeur.
Une action en séparation de Biens a

été instituée ce jour.

Montréal, 22 juillet 1914,
LAMOTHE ST-JACQUES & LA.

MOTHE, procurcurs de la demande-
resse.—17-bins.

La danse
Par Mgr L.-M. Ducas, Prot. Apost.

L'auteur a condensé danscet opus-
cule, au sujet de la danse, la vraie

doctrine telle qu’exprimée par les

pères, les docteurs, les synodes, les

conciles, les évêques et les caté-
chistes de l’Église, et il a ajouté à ce
compendium le témoignage des
payens ct des gens du monde.

Ce petitlivre devrait être d'autant

plus répandu que la danse est deve-

nue l’une de nos plus grandes plaies

sociales, même au sein de sociétés

soi-disant catholiques comme les
Chevaliers de Colomb.

En vente à la Croix, 25, Saint-

Gabriel, Montréal, au prix de
10c. I'exemplalre|

$3.00les 50 exemplaires;

5.00 le 1 ‘

% Avant tout,

sont eux-mêmes.

TEL. BELL MAIN 6974

A l'Imprimerie de la Croix
Vous aurez un Bon Travail à Bon Marohé

cee

£ Nous exécutons tous les travaux,
depuis le gros volume jusqu'à la
simple circulaire et depuis le cata- .
logue de commerce jusqu'aux for-
mules de compte ou de lettre.

nous cherchons à
satisfaire nos clients et nous ne
sommes contents que lorsqu'ils le

25, RUE SAINT-GABRIEL, MONTREAL

   

     

  

  

 

   

  

    
        

         
 

 

 

 

 
 

Par le R. P.

 

 

Histoire de l'Eolise Catholique
DANS L’OUEST CANADIEN

(1659-1905) | 10

A.-G. MORICE, O.M.I.
‘Trois forts volumesreliés, superbement illustrés de

photogravures, cartes, fac-similés.

(80 chapitres au lieu des 43 de la traduction anglaise)
 

Prix : $5.60 et $6.60 franco, selon la qualité de la reliure.
 

Adressez les commandesà la CROIX, Montréal.
 
 

Diplôme à l'Exposition
Provinciale 1894

  

=

ATELIER FONDEEN 1852

Médaille d’Or.A l'Exposition
Provinciale 1901

. Références des mieux autorisées.
Toujours de nouveaux dessins en cours d'exécution.

JOS. VILLENEUVE
Entrepreneur et Manufacturier d'Autels, Bancs, Chaires,
Confessionnaux,et tous objets servant aux besoins du culte.
Sculpture d’ornementations, d'églises, en bois et en plâtre.

Saint-Romuald, P. Q.
 

Spécialités: Exécution d'architecture, de sculpture et de dorure.

 

  
 

Il signifie :

font un usage persévérant.
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A l'imprimerie de In Croix, vous trou-

verge le bon trevail à bon marché.
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E PACIFIQUE
CANADIEN

TORONTO
*8 45am. 10° pan, “3050 pn

Wagons-obrorvatoir-palais et buffot aur trnin du jour
VWagona-llta et compartimentseur frains de nuit

OTTAWA
m (830am Vis nm, pidsn m
m. $760 pm, ' Spm.00pm

fn n° *L 30 pm, Spm "11 0pm

SHERBROOKE ot LENNOXVILLE
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BUREAUX DES BILLETS

101 ot 148, rus Saint-Jacques, Montrdst
Téléphape Bell, Main 8125 Qu auxgareViger et »  
 

BROMA
est le tonique

Reconstituant par Excellence du Sang et des Nerfs

Force, Vigueur, Santé pourles personnes
affaiblies.et souffrant de dépression nerveuse qui en

Il guérit la dyspepsie et tous les troubles d'estomac.
Pris avantle repas,il excite l’appétit.

Pris après le repas, il facilite la digestion.

EN VENTE PARTOUT

Dr ED MORIN & CIE, Limitée, QUEBEC,
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1.— L'abonnement à ls OROLX est
payable davance et nous invitons nes ksc-
teurs à satisfaire fiddiement à cette obli-.
gation.

2. — Tout chèque à l'ordre de a
OBOIX ou de son directeur êtré fait
pogable au pair à Mratréal. sl ne Vout
pas, le signataire doit ajouter, eu mon-
tant qu’ilveut payer, 15 cle pour les frais -
de perception dudit

8. — Tout lecteur qué décire
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Le douzième Dimanche après

la Pentecôte

22 août 1914.

S. Luc VII

N ce temps-là, Jésus, se tour:
nant vers ses disciples leur

dit: Heureux les veux qui voient
ce que vous voyez! Car je vous
déclare que b-aucoup de prophètes

et des rois ont désiré voir ce que
vous voyez, et ne l'ont point vu:
entendre ce que vous catender, er
ne l'ont point entendu. Alors un

docteur de la loi se leva, et lui dit
pour le tenter: Maître, que faut-il
que je fasse pour posséder 11 vic
éternelle? Jésus lui répondit: Qu'y a
t-il d'écrit dans la loi? Qu’y lisez-
vous ? Celui-ci reprit: Vous aimerez
le Seigneur votre Dieu de tout votre
coeur, de toute vo're ame de toute
vos forces et de tout votre esprit, ct

votre prochain commec vous mème.
Jésus lui dit: Vous avez fort bien
répondu; faites cela. et vous vivrez

Mais celui-ai. voulant se faire passer

pour un hommejuste. dit à Jésus:
Et qui est mon prochain ? Jésus, pre-

nant Ia parole, lui dit: Un homme,

allant de Jérusalem à Jéricho. tomba
entre les mains de voleurs qui le
dépouillèrent, !e couvrirent de plaies
et s'en allèrent, le laissant à demi

mort. Or, il arriva qu'un prêtre
allait par le même chemin: il vit cet
homme, et passa outre Un lévite,

étant venu près de là, le vit aussi et
passa de même. Mais un Famaritain
qui voyageait vint à passer près de

cet homme, et, l'avant vu, fut touché
de compassion. S'étant approché, il
versa de l'huile etdu vin sur ses
plaies, et les pansa: il le mit ensuite
sur son cheval, et le conduisit dans

une hôtellerie où il prit soin de lui.
Le lendemain, il tira de sa bourse

deux deniers et les donna au maître
de l'hôtellerie, en lui disant: Avez

soin de cet homme, et tout ee que
vous dépenserez de plus, je vous le
rendrai à mon retour Lequel des

trois vous semble avoir été le pro
chain de celui qui tomba entre les
mains des voleurs ? Le docteur répon-
dit: C’est celui qui aexercé la miséri-
corde envers lui. Allez donc. lui dit
Jésus, et faites de même.

 

LE CALENDRIER DE LA SEMAINE

DIMANCHE,-3 août -- 12 P, Du
Dim.

Lundi 24 -— 5. Barthelemi.

Mardi 25 — 3. Louis, roi, Conf.

Mercredi 26 — S. Zéphirin.

Jeudi, 27 — S. Joseph Calas.

Vendredi, 28 — 5. Augustin.

Samedi, 29 — Décollation de =.

Jean-Baptiste.

—
—

50 millions pour la guerre

Le Parlem‘nt du Canada. à une

réunion spéciale qui a cu lieu cette

semaine, a voté la création d'un

budjet de guerre au chiffre de 50

millions de piastres pour finir I'exer-

cice financier de 1914-1915. Cet-

te dépense mettra le déficit

annuel a 63,500,000 piastres

dont une partie pourra être comblé:

par l'emprunt de 25 mi'lions queJe

gouvernement est autorisé a faire,

laissant un déficit net de 43,500,000.

Pour le couvrir le gouvernement a

augmenté les droits de douane sur

les sucres,

tabacs, les chocolats et quelques an-

tres produits. Cette taxe nouvelle

pèsera de 14,800,000 piastres envi-

ron par année sur les Canadiens.

Et ce n’est qu’un commencement!

les cafés, les alcools, les

 

Sir Lomer Gouin et

lady Gouin de retour
 

&ir Lomer Gouin et Lady Gouin

sont arrivés d'Europe le 17 du cou-

rant. Ils ont fait la traversée à bord

du Royal George, sans incident. Ils

sont heureux d'être revenus au pays.

Nous leur souhaitons la bienvenue.  

  
 

 

LA CROIX
Montréal, 22 Août 1916mereres — > — PS

’ suivant des anciens professeurs du pes à la république de Venise,

|

que vous pourriez rendre de grands

|

ta des lois contre les congréga-SA SAINTETE séminaire de Trévise, qui ont vu

|

dont la dynastie de Savoie était,

|

services à l'Eglise, car vous possédez

|

tions religieuses et le clergé. CesMgr Sarto à l'œuvrs. disait-il l'hériti-re, avait la pré-

|

des qualités qui vous rendraient pré: |mesures amenèrent une rupture«De quel fact 11 fit preuve en

|

tention d'attribuer aux ministres

|

cieux pourelle!» entre Rome et Madrid et l'am-PIE X maintes circonstances délicates ! 11

|

italiens seuls le droit de nommer bassadeur d'Espagne rès dAVvail une certaine façon si avenante

|

‘es patriarches de Venise, LE PAPE Saint-Siège fut ° ’et si persuasive de prendre ceux qui Le Saint Siège établit dûment Le pontificat de Pie X est marqué Le 5 octobre Too républi_ traitaient avee lui, qu'il les amenait que le patriarcat de Venise n'était Au sceau de la modestie dont le pon

|

fut proclamée au Port alsleSa vie son Œuvre sans qu'ils puissent résister à vouloir

{

que la continuation de l'illustre tife ne s’est jamais départi et de cet- changement de ouvernem nt ;y ce qu’ils devaient vouloir. » patriarcat

=

d'Aquilée, aujourd'hui

|

te piété profonde qui lui a fait choi-

|

mena la séparation complète a— quifataet d'une  putation aboli, ct ve le drone Romina sir comme motto: «luslaurare omnia

|

'Eglise et de l'Etat l'expulsion1 adressée par un village pour

|

tion ‘oncédé par les Pontifes du

|

;u Chri — i CoLE JEUNE HOMME demander le changement d'un curé. temps de Saint-Laurent Guistiani inChristo. Tout restaurer dans le Oerésations religieuses et la
C'est dans un petit village de \c-

|

Pourquoi ils n'en voulaient point ?

|

avait été un privilège gracieuse- Au lendemain de son couronne- Pendant © eurs lens.
nétie, situé au pied des riantes c ‘li-

|

Dieu le sait ! C'était sans doute un

|

ment offert à la république, mais mentil fut prié de donner des ordres

|

crises re tabl entnes d'Assalo. à Rièse, qu'est né, '« 2

|

deces caprices collectifs aussi diffi-

|

non transmissible à d'autres. La quant à ses appartements privés au| q 5 : pet ables es on voyaitjuin1835,d'une modeste famille d'arti-

|

cites à analyser qu'à vain.re. Mgr

|

discussion se prolongea assez long-

|

Vatican; il engagea, Mgr Merry del a ates pont ee Pa lessans, Joseph-Me chror Sarto,que Dieu

|

Sarto évouta ses braves gens, les

|

temps et le cardinal Sartose vay- ' ; ; plas les à la foi catholiqueprédestinait à devenir le successeur

de Léon XLII, sous le nom de Pie X.

L'intelligence éveillée de l'enfant, son

amour pour les oflies de l’Eglise, su

loyauté et sa franchise attirèrent bien

vite sur lui l'attention du curé du

village, Don Tito Fusarini, qui, après

l'avoir initié aux premiers éléments

du latin, le fit admettre au Eymnase

de Castelfranco, Vénétie.

Le famille de Joseph Sarto n'avait
pas les ressources nécessaires pour

payer sa pension et le jeune écolier,

s'endurcissant dès son

travail e aux privations, parcourait

enlunce au

tous les jours un long chemin, par

tous les temps, avec une assiduité qui

ne se démentit jamais.

«Ma foi, quand je me sentais trop

fatigué, je m'aceruchais à quelques

chariots je mme délassais ainsi sans

m'attarder, et je reprenais joveuse-

ment ma route. »

Le succès et la conduite exem-

plaire du jeune Sarto furent re-

marqués par le patriarche de Venise,

le cardinal Jacopo Monico, qui at-

tribua à cet écolier modèle une

bourse d'études au séminaire de

Pad mc, considéré à juste titre

comme l'un des plus réputés de

I'Halie. C'est là que le jeune homme

prit l'habit ecclésiastiqué. Ses bril-

liantes études théologiques

lurent

lui va-

Custel-

premier

à Padoue, comme à

franco, d'être toujours classé

parmi ses condisciples.

Voici d’ailleurs, notes que

méritait le jeune Sarto dans la pre-

mière année de son séjour au sémi-

naire de Padoue, écrites par Don

Evangelisto di Piero, mort abbé

mitré de Monfelice.

Discipline, excellente ; talent, très

bien; mémoire, excellente ; espérances :

très bonnes.

LE PRETRE
Ordonné prètre au mois de septem-

bre 1858 par Mgr Farina, évêque de

Trévise, il était nommé vicaire à

Tombolo, ou, pendant neuf ans, H se

faisait remarquer par sa charité, son

zèle ardent, son sens pratique, la

maturité précoce de son jugement

Envoyé en 1867 commecuré, dans

le village de Salzano. le jeune prêtre

ne tardait pas à conquérir le cœur de

tous ses paroissiens, qui voyaient

avec admiration leur pasteur consa-

crer exclusivement aux œuvres de

charité le revenu assez considérable

dont il était pourvu et s'oublier tou-

jours pour ne penser qu'au bien des

âmes qui lui étaient confiées. Afin de

subvenir aux œuvres de sa paroisse,

il n'hésita pas à vendre son cheval

et sa voiture €t à engager ai mont-

de-piété les objets les plus précieux,

Quand, neuf ans plus tard son

& âque l'appelait à Trévise comme

chanoine dans la cathédrale, le curé

de Salzano quittait la paroisse, qui le

pleurait, pauvre commeil était venu

et dépourvu du strict sécessaire.

VICAIRE CENERAL
Les mérites de l'ancien curé de

Salzano attiraient bientôt sur lui l’at-

tention ct il était

nommé primat du chapitre, chance-

lier épiscopal, examinateur prosy-

nodal, juge au tribunal ecclésias-

tique, vicaire général Quand l'évêque

de Trevise, Myr Zinelli, eut subi une

première attaque d'apoplexie qui le

réduisit à l'impuissance, Mgr Sarto

se trouva investi du gouvernement

effectif du diocèse.

Le correspondant romain de Ia
Croix, dé Paris, cite le témoignage

les

successivement  

invitant à parler ‘e- uns après les

autres, faisant tomber en souriant
leurs arguments, tant et si bien qu’
ils emportérent eux-mêmes une lettre
priaut le curé de rester à leur tête.
Petit exemp'e, mais combien sugges-
tif pour qui connaît les hommes!
Aussi, lorsqu’en 1879, Mgr Zinelli vint

A mourir. les chunoines, ges collègues

l’élurent vicaire capitulaire À

L’EVEQUE

10 novembre 1884

re rendant commeà l'ordinaire pour

‘les affaires d'administration chez

son évèque, Mgr Apollonio, celui ci

lui dit à brule-pourpoint:

« Est-ce vous connaissez le

nom de celui qui est appelé à succé-

der sur le siège ép scopal de Man-

touc à Mgr Berengo, promu arche-

vêque d'Udine?

—Non, répondit le chanoine Sar-

to.

—Eh bien

dit l'évêg'e,

Le matin du

que

! venez avec moi, lui

Et il l'amena dans sa chapelle pri-

vée; après l'avoir fait agenouiller

devant l'autel, il lui tendit le Bref

par lequel Léou X:11 le nommant
évéque de Mantoue

Mgr Sarto faillit s'évanouir d'émo

ton Plus tard, revenu de sa stupé-

faction, se croyant incapable d'ac-

complir la haute mission à laquelle

il était appelé,il fit tous ses efforts

pour éloigner de lui le lourd fardeau

de l'épiscopat. Sa résistance fut inn

tite. Quelque temps après, il était

sacré évêque de Mantoue, h Rome,

par le cardinal Parocchi.

Le diocèse confié

nouvel évèque

aux soins du

anguissait dans un

triste abandon. Myr Sarto ne tarda

pas a venir à hout de toutes les diffi-

cultés par sa charité, son affabilité.

sa fermeté p'eine de jrudence. Sa

grande préoccupation était de for-

mer [esprit siicerdotal et de relever

les étu es eeclésiastiques dans

grand séminaire. Dans ce but, il ne

dédaignait pus d'aller lui-même ù

l'exemple du cardinal Pecci, arche-

vêque de Pérouse, s'asseoir dans la

chaire des professeurs et d'en-cigner

la théologie

morale. années qu'il

avait passées dans le ministère pus-

toral et l'expérience qu'il avait ac

quise à Trévise, par un contact inces

sant avec tous les membres du cler-

gé, lui permirent d'o'itenir des re-

sultats pratiques. C'est en sa qualité

d'évêque de Mantoue qu'il assists aux

congrès catholiques d'Italie,nù produis

sit toujours une impression sa parole

sage, pondérée, instru :tive,

re.

son

surtout la théolog we

Les longues

salutai-

LE CARDINAL

Mgr Sarto occupait depuis moins

de neuf ans le èzs de Mantoue,

quand, au Consistoire

1893, il était créé  cardinal-pêtre

du titre de Saint-Bernart aux

Thermes et, trois jours après pro-

mu au siège patriarcal de Venise.

Cette nomination provoqua

conflit entre le Saint-Siège et le

gouvernement italien, q's'inspirait

alors M. Crissi. Cédée en 1866

par lrançois-Joseph d'Autriche a

Napaléon I! qui la rétiocédu au

roi Victor Emma-nuel la Venétie

est une des provinces sur lesquei-

es la souveraineté de la dynastie

de Savoie n'est pis contestée. Le

premier ministre du roi Humbert

basant ses prétentions sur les pri-

vilèges concédés jadis pur les Pa-

du 12 juin,

un  

ant refuser l’exéquatur et privé du

traitement auquel il avait droit

alla, sans se préoceuper des mena-

ces de M. Crispi, s'installer aux

environs de Venise. Sa charité et

son zèle apostolique ne tardèrent

pas à lui

Quelques

de

conquérir tous les coeurs

apiès, le peuple

pr fitant d'un séjour

faisait le Humbert dans

la ville reclamait son

une manifestation

qui donna à réfléchir

adversaires les plus haineux

de l'Eglise.

temps

Venise.

que roi

des doges,

patriarche dans

itn; osante

aux

Deux jours plus tard, le roi accor-

dait l’exequatur au cardinal Sarto;

cului ci tit aussitôt son entrée triom-

phale dans la ville, qui le considérait

déjà comme un père.

Le patriarche de Saint-Mare a tou-

jours eu le prrpétuel souci de se rap-

procher des hninbles, des pauvres et

en même temps n’a cessé de s’occu-

per des choses spirituelles et des à-

mes. Dans son diocèse, il avait ordon-

né que les dimanches et jours de fe-

tes, l'Ecriture Sainte fût fie ct expli-

quée au peuple dans le patois des

localités. Lni-même

Livres Saints du haut d- la chaire de

sa cathédrale.

commentait les

Les toules au millieu desquelles

Myr Sarto nimait à se trouver, fré-

missaient, courbées sous 'a béndcdic-

tion de ce pasteur bienveillant et

biecnfaisant On raconte qu'un jour.un

Venitien, ma-gre, grincheux et sale,

s'écriait au milieu des pauvres. «Je

n'aime pas les curés, mais ce patri-

arche, je me Jetterais au feu pour

lui. »

L:rsqu'il venait à Rome (cela ar-

rivait rarement) les mendiants l’ac-

cucillaient a «e transport. Un jour,

au Corso, auprès du collège des Lom

bards oli se rendait le cardinal Sarto,

une mediante ridée et vieille s’+xcla-

ma: Eccoil nostro patriarca di Vene-

zin ! Elle se jeta aux genoux du

prélat, lui demanda son signe de croix

sur le front, empocha le «thajocco»

traditionnel et s'enfuit en pleurant.

Le peuple, pour exprimer toute sa

respectueuse adiniration en parlant

du patriarche, disait «Si jamais :l

devient pape. il ouvrira les portes du

paradis pour avoir le plaisir de nous

retrouver ct de nous bénir encore ».

Léon X(HL, dit on crovait le cardi-

nal Sartu destiné à la tiare et l'inci-

tait même à s’y préparer, en l'appe-

lant le candidato della Serenissima.

On a rappurté à ce propos une anec-

dote qui et à la fois la preuve des

hautes vues de Léon XIII et de la

douce modestie de Pi2 X. Pendant

sa deænière visite au Vatican, le pa-

triarche vint à parier du respect, de

la vénération que les Vénitiens pro-

fessaient pour le chef de la Chrétien

té, ajoutant qu“ nulle part les vœux

en faveur de la longévité et du bon-

heur du Pape, n'étaient plus fervent:

ni plus unanimes qu'à Venise. «He-

las! fit Léon XIII Nous avons par

fois un prissentiment qui nous aver-

tit qu'il faudra bientôt se rendre à

l'appel du Seigneur, sera

sans le mo ndre regret ,ue nous lais-

serons à une créature moins indigne

l'monneur de représenter en ce monde

l'autorité divine. Au reste, ajouta-t-

il, vous nous succèderez peut-être. »

Le cardinal Sarto accueiilit ce com-

pliment inattendu avec un étonne

ment sincère, cL comme :1 se dé‘en-

dait, assurant qu’une pasrille tâche

serait au dessus de ses forces, le Pon-

tife ajouta: «Nous savons, mon fils,

mais ce  

Val qui n'était pas encore cardinal et

qui agissait déjà comme secrétaire

d'Etat à prendre pour lui le splendi-

de appartement Borgia. Pour lui-mé-

me, il se contenta de quatre petites

chambres au-dessus des appartements

d'Etat, et qui avaient été occupées

par Mgr Angeli, secrétaire de Léon

XIII.

Pie X voulait se livrer tout entier

au travail. [I ne s’épargna aucune

fatigue; il donnait des audiences ou

il recevait des foules considérables de

fidèles. célébrait la messe, préchait,

donnait la sainte communion. It de-

vint tellement épuisé qu’un jour, au

milieu d’une cérémonie à la chapelle

Pauline, il s’évanouit. La chapelle é-

tait pleine de monde et l'incident

créa une certaine sensation. Le bruit

courut même que le Saint-Père était

sujet à de fréquents évanouissements

C'était absolument faux d'ailleurs;

cet incident était dû à la grande cha-

leur et à l'air vicié de la chapelle.

Ce fut la première occasion pour

les fonctionnaires du Vatican d'’en-

trer en scène, ct, sous prétexte de

protéger sa santé, de l’éloigner du

monde. lls n'y réussirent pas toujours.

Un des pèlerinages annuels venant

d'Amérique était parti de New-York

au mois de juillet 1903. Avant qu'il

fut rendu à Rome, Léon XIII mou-

rut. Les pélerins se Lrouvèrent dans

la Ville Iiternelle pendant le concla-

ve. Le jour de l'élection de Pie X,

ils étaient sur la place St-Pierre ct

lorsque le nouveau pape parut au

balcon du Vatican pour donner sa

binédiction urbi et orbi, il put voir

flotter deux drapeaux américains et

fut acclamé par des centaines de f:-

dèles du nouveau continent.

Quel‘jues jours plus tard ces mè-

mes pèlerins, accompagnés de Son

Emin ‘nce le cardinal Gibbons, visi -

taient les jar lins du Vatican. Sou.

dain les gardes du jardin leur don-

nèrent l'ordre de s'éloigner; le Sou-

verain Pontife faisait sa promenade

quotidienne et allait casser.

En bons Américains,

d'obéir et

étaient.

ils refusè-

rent restèrent où ls

Pie X s'apereut qu'il se passait

quelque chose d'anormal et deman-

da cé qu'il y avait. Immédiatement

le cardinal Gibbons s’approcha et
expliqua au pape que c'étaient des

pHerins qui voulaient avoir une au-

dience et qui attendaient le jour

fixé.

«Pas n’est besoin d'attendre, ré-

pondit le pontife. Je vais les recc-

voir tout de suite».

Et se dirigeant vers le Museum

Lapidarium il y reçut les Américains.

Il bénit les deux drapeaux améri-

cains dont l’un est conservé à Rome

ct l'autre a New-York.

Pie X ne voulut pas changer la

substanve de la politique de ses pré-

décesseurs à l’egard de l’Stalie.

La plus vigoureuse de ses prods.

tations fut celle que provoqua la vi-

site de M. Loubet, alors président de

France, au roi d'Italie. On sait que

depuis 1870, il étuit défendu à tous

les chefs d'Etats catholiques de visi-
ter le roi d'Italie dans sa capitale.

Cette visite aggrava encore le ma-

laise qui régnait au Vatican à propos

de lu guerre religieuse qui sévissait

alors en France. On en a attribué la

responsabilité à Pie X, mais le fait

est qu'elle à commencé sous le pon-
tificat de Léon XIII.

La France trouva des imitateurs

en Espagne où le parlement adop  

briser avec les tra-litions les plus
sacrées, un rapprochement se fai-
sait en Italie entre le Vatican et
le -Quirinal. Les relations tout en
gardant leur caractère d’hostilité
devinrent cependant plus cordiales.

ll faudrait des colonnes pour
énumérer les réformes religieuses
introduites par Pie X: il restau-
ra le chant grégorien, ordonna
que l'on préche chaque dimanche
sur un texte de l'Ecriture sainte;

il dona lui-même exemple ct
aussi longtemps que sa santé le

permit on le vit expliquer

aux fidèles des différentes parois-

ses de Rome dans la cour St-Da-

mase, les sublimes vérités de l'E-

vangile. Pape, il mit en pratique
tout cc qu'il avait préconisé com-

me évêque et patriarche: la com-

munion fréquente, etc.

L'une de ses entreprises les plus

remarquables fut la codification des

lo.s ecclésiastiques. Il charges de ce

travail l’un des plus illustres maîtres

du droit canonique, Mgr Pietro

Gasparri, à qui il contéra le chapeau

rouge au mois de décembre 1908.

Une autre œuvre Haportante fut la

révision de la Vulgate qui fut con-

fie au R P. FrancisiAidan Gasquet,
prieur de l’abbaye bénédictine an-

glaise, l’un des historiens les plus

fameux de ce siècle.

Pie X voulait restaurer la discipli-

ne la plus rigide dans le clergé, et

c'est ce qui amena cette guerre sans

merci contre les opinions erronées

des modernistes. L'encyclique Pas-
cendi promulguéele 8 septembre 1907

condamnait les modernistes et leurs

doctrines. Plusieurs chefs du moder-
nisme furent ensuite excommuniés
en Italie, en Allemagne et en Angle-
terre, Le 18 novembre 1907, Pie X
condamnait avec plus d'énergie que
jamais les erreurs modernes et ré-
affirma la nécessité de combattre par
tous les moyens possibles l'esprit de

rébellion et ordonna aux évêques
d’exercer une surveillance active, de
renvoyer les professeurs dont la

lui

| doctrine était entachée d'erreur et

d'éloigner des ordres les étudiants
supposés être en sympathie avec le
mouvement.

De nouvelles révoltes s'élevèrent
et Pie X poursuivant l'ennemi dans
ses derniers retranchements pro-
mulgua une nouvelle encyclique, au
mois de mai, 1909, par laquelle il
imposait à tous les ecclésiastiques le
serment anti-moderniste.

L'enéyclique de Pie X, promulguée
à l’occasion du c(ntenaire de Saint-
Charles Borromés, concernait lus
protestants et plus particulièrement
les protestants d’Allemangne.  Llle
attira vivement l'attention et fut
critiquée par les protestants d'Âlle-
magne avec une sévérité qui affecta
vivement le Souverain Puontife.

Pie X réforma ensuite la Curie
Romaine, qui était encore régie par
la bulle de Sixte V, du mois de jan-

vier, 1588, Il réforma les Offices,
les Cours ecclésiastiques et les Con-
grégations romaines. 11 enleva le
Canada, les Etats-Unis, ‘Terrencuve,
la Grande-Bretagne, la Hullande et

le Luxembourg de la juridiction de
la propagande et les plaça sous le
contrôle de la Consistoriale. A
partir de cette date, ve. pays cessè-
rent d'être considérés comme pays
de mission.

Pie X s'est toujours vivem.nt
intéressé aux choses d'Amérique et
il élait très estimé des Américains
Cependant sa sympathie pour les

Américans ne l'amena jamais à tran-
siger uvec les principes et l'on se
rappelle l'incdent de 1910, alors
qu’il refusa cle recevoir l'ex-président
Roosevelt, qui avait d'abord voulu
visiter les pires ennemis du Sainc-
Siège.


